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CHRONIQUE

NÉCROLOGIES

Ironie ou défi du destin Jean Séguy disparaît au moment même où il venait
de mettre la dernière main au volume VI de YAtlas linguistique et ethnographique
de la Gascogne, l'ultime d'une longue série : il avait tout préparé, réglé jusqu'au
moindre détail de l'impression dans les journées qui ont précédé l'accident
absurde par lequel il se trouve arraché aux siens, à ses collègues, à ses élèves, à
ses collaborateurs et à la foule de ses amis.

Né le 25 juin 1914 à Toulouse, fils de très modestes commerçants de la rue
du Poids de l'Huile et descendant par son père d'un pauvre tisserand de l'Ariège
montagnarde, après de solides études secondaires, il entre à la Faculté des Lettres
de sa ville natale : il y reçoit les leçons d'Henri Gavel, à qui, du reste, il succédera
quelques années plus tard ; il occupe de 1934 à 1945 différents postes dans
l'enseignement secondaire : Tunis, Sousse, La Châtre, Saint-Gaudens, Cahors et
Toulouse. Mettant à profit les rares loisirs que lui laissent le professorat et la
recherche dans laquelle il est déjà engagé, il prépare et obtient en 1943 l'agrégation

de lettres classiques ; docteur es lettres le 14 février 1948, il est appelé
l'année même de sa soutenance à une charge d'enseignement par la faculté où
il avait été étudiant ; en 1950, après avoir été quelques mois maître de
conférences, il accède au rang de professeur titulaire dans la chaire de linguistique et
philologie romane : il n'a jamais quitté, et il n'eût jamais consenti à quitter,
même pour les plus flatteuses des positions, l'établissement auquel il s'est dévoué
jusqu'au bout.

La description des multiples activités scientifiques de Jean Séguy demanderait

de grands développements et nous ne pouvons ici qu'en rappeler l'essentiel :

mentionnons en premier lieu ses thèses, la principale consacrée aux noms populaires

des plantes dans les Pyrénées centrales — chez Séguy, en effet, le linguiste
eminent se doublait d'un botaniste d'envergure : il était passé maître dans un
domaine aussi difficile que la détermination et l'anatomie des lichens —, la
secondaire dédiée au français parlé à Toulouse, ouvrage dans lequel il allie une
science sans faille à un humour savoureux ; et puis il y a le créateur de la
dialectologie occitane moderne : son nom restera à jamais attaché à l'édification de ce
monument qu'est YAtlas linguistique et ethnographique de la Gascogne, œuvre
dont l'élaboration a demandé trente années et à laquelle deux générations de
chercheurs ont pris part ; nous devrions aussi parler longuement de l'ethnographie

: Jean Séguy accordait énormément d'attention à l'accompagnement cultu-
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rei des faits de langage, et l'un des signataires de ces lignes se souvient avec une
émotion infinie de ces années 1960-61, durant lesquelles il rédigeait en association

avec lui les deux ouvrages qu'ils ont publiés sur la poésie populaire chantée
des Pyrénées.

Les intérêts de Jean Séguy hors de ses spécialités étaient nombreux : ayant
toujours pratiqué la musique d'une manière militante, il avait trouvé le moyen
d'acquérir la technique du jeu de l'orgue ; rompu aux diverses formes de
l'alpinisme et spéléologue expérimenté, il avait escaladé tous les grands sommets
pyrénéens et exploré de multiples grottes ; fasciné par le geste artisanal, et
concevant d'ailleurs son activité comme un artisanat, ce qui explique l'enthousiasme

avec lequel, dans ses moments de détente, il s'adonnait au bricolage, il
vérifia la justesse fondamentale du propos de Heidegger selon lequel «penser
est peut-être simplement du même ordre que travailler à un coffre. C'est en tout
cas un travail des mains » : avec quel plaisir il présentait de temps à autre à ses
amis d'étonnantes fabrications, comme l'horloge astronomique qu'il construisit
vers 1959 ou cette réduction de métier à tisser, hommage à la mémoire de son
aïeul ariégeois ; quant à ses lectures, leur éventail était des plus vastes : citons
entre autres la littérature ancienne et moderne, les œuvres des grands humoristes,
les ouvrages de sciences naturelles et d'histoire, les récits de voyage, sans oublier
la pratique scrupuleuse des organes de presse tellement, en homme engagé et
responsable, il tenait à être informé du cours des événements.

Sa pensée s'organisait autour de quelques idées forces qu'il avait dégagées à
la faveur de cette longue patience qu'est le travail scientifique. Frappé par
l'importance des comportements biologiques du point de vue des individus et des

comportement sociaux en ce qui regarde les communautés de sujets parlants, il
proposait une vision de la chose linguistique en prise directe sur ces réalités
(v. son article de 1966-67 sur les structures sémantiques des noms désignant en

gascon les catégories d'animaux d'élevage et surtout sa communication au
Colloque national du C. N. R. S. sur les dialectes romans de France à la lumière
des atlas régionaux, Strasbourg, 1971 : La fonction minimale du dialecte ; nous
avons aussi retrouvé dans ses papiers le projet d'un ouvrage dans lequel il voulait

traiter de l'éthologie du langage) ; refusant tout apriorisme, il préconisait et
enseignait une attitude de parfaite humilité devant ce qu'il appelait « l'objet
singulier » : mû par ce mobile, il avait transcrit avec le souci de la plus infime
réalisation les phonogrammes de l'enquête complémentaire de l'atlas gascon :

mais cette ascèse, loin de l'enfermer dans le culte du détail microscopique, l'avait
finalement mis sur le chemin de découvertes capitales, telles l'importance du
polymorphisme ou la relativité des concepts phonologiques dans l'approche du
fait dialectal (v. sa communication au Xe Congrès international de Linguistique
et Philologie romanes, Strasbourg, 1962 : Essai de cartographie phonologique
appliquée à l'Atlas linguistique de la Gascogne). Ce même effort a aussi donné
à l'un de nous les clés d'une analyse exhaustive de la morphologie verbale
gasconne. Dans les deux dernières années de sa vie, en une gigantesque synthèse, il
a mis au point des conceptions absolument nouvelles sur la relation entre
distance linguistique et distance spatiale, il est même allé beaucoup plus loin dans






